des Princes €c. Mats 1727, 167
des articles s. ¢ 6. du Traité de Munfler, ¢ de
plufienrs antres qui ont [uivis & y font relatifs: il
eft notoire que S. M. Imp. fouhaita tonjours d'entrer
dans quelque accommodement raifonnalle fur le Com-
merce de ladire Compagnie , & qu'Elle fait encore
actuellement des onvertuves & la Cour de France,
Le Roi mon Maitre ayant offert [a médintion ,dans
le deffein dapaifer les oppofitions ¢ les difpures qu’on
manifefloit contre cette Navigation, les Erats Gene-
raux ne voulurent point adwmettre Loffre de S. M.:
declarans fans ancune veferve an Miniftre de [ Em-»
perenr a la Haye , g,z’on w'éconteroit , e quon W' ad-
et 0it aucune propofition de la part  de 5. M. Imp.,
Jans quavant touteschofes, Poctroi accordé iz la Com-
pagnie d'Oftende ue fisr revogqué, Ainfi [i cette
Compagnie ete comme le dit Mr. Stanhope, un
achopement Xls Paix, ce fut ln Re[wb[zque qui le
mit. Auwvefle i S. M ﬁt entendre qu’ Elle éroir d'un
[entiment contraire a ladite Compagnie , dans le
tems qu'Elle étoit en guerre ¢ cn inimitié avec
UEmperenr , on ne doiz pas tromwver étvange ninou-
wean, q#’ Elle ait changé d'opinion aprés avoir fait
In paix, ¢o Sétre.unie mvec Sw Maj. Imp. par des
liens d'une amitié des plus fincere. Ceft de quoi les
Traitex. de Paix nous fourniffent & chagne pas des
exemples . ¢ dans ces derniers tems on w'a pas
chancellé ni mis en doute , pour parvenir an bien de
la paix & de ln tranguillité | de difpofer , non pas
dun fimple Commerce , nsais bien des Royammes ¢
des Etats entiers.

Ponr ce gui eft d'avoir vefufé la permiffion d'en-
trer dans les Porss d'Efpagne anx Vaiffeanx de P A-
miral Gennings , & d'avoir tiré {pextrair par force
du Duc de Riperda ; (denx points que Mr. Stan-
hope & touchex enfemble dans les articles 9. ¢ 10,4
o5 les expgerant comnse  Aes mﬁwﬂwm manifeftes
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